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La Commission Royale

Fin de la dépo:ition de!

M C.N. Armstrong

(AUDIESCEDEIENDI 15OCTOBER)

R. Les lettres de crédit ontété émises

Je 28 avril, je crois.
Q Et vous avez payé JM. Pacaud le
1 .29 :

. Le 29, oui, ;

o Vous aves exécuté la convention

faite avec lui à New-Y"
. Qui. .

a tenant, M. Pacaud vousa-t il

jamais donné à entendre comment serait
divisé les $100,000 ?

R. Non, monsieur. Lo
Q. Vous a-t-il jamais désigné des per-

suunes auxquelles il devait payer ces

£100,000, ou qu'il devaiten payerquelque

partie à quelqu'un ? ne que

R. Rien de plus que ce que j'ai déjà

dit : qu'il avaitun mémoire iudiquant
5 a payer. RN

sayousail donné à euteudre qu'il

devait payer une partie de cet argent à

un meinbrepuert ieutier du gouvernement?

R. Non, munsieur, .

Q. Vous a-t-il donné à entendre qu'il

devait nudre compte de cotto sommo

d'argent à un membre quelconque du

gouvernement ? |
R. Non, monsieur. ;

Q. Il ne voùs à rien dit à ce sujet ?

M. Non, monsieur, .

Q. 1H ne vous 8 jauisis dit qu'il devait
rendre compte

Rt, Non, invasterr.
Q. Hn'u pas dit cela |
R. Nou, monsieur. | N .

Q. Il ne vous à jamais dit qu’il avait

à rendre compte de cet argent a quoi
qu’un ? 1010

R. 11 ne me diz rien à ce propos cette

foleJa ; il me l'a dit plus tard, mais ce
n'était jas à propos de cela.
Q. C'était à propos des $100,000 ?
H. Nun, co ni était pas à propos des

$100,000, ni de paiement à qui que ce

soil, Co.

Q. Ne vous a-t-il pas dit qu'il avait à

rendre à quelqu’un un compte de la ma

uière dont cet argent devait être divisé!

R. ]l ina simplement dit qu’il avait
à rendre compte des $100,000.

Q. A quit ;

R. J'aitrerais mieux ne pas le dire.
Q. J'aimerais mieux que vous le

diriez {
R. Cela n'a pas été dit ‘* en rapport

avec ” le paiement du tout,
Q. C'était en rapport avec es $100,-

000 | ;
M. livine, C. R.—‘* Le témoin dit

que cette déclaration relative à la reddi-
tiou de compte n'avait tien à faire avec
les $100,000. Si tel eat le cas, il est évi-
dent qu’il n'y à pas d'investisations à
faire lA-dessiss : nous ne faisons des in-
vestigations que sur l'affaire de la Baie
des Chaleurs et les $100,000. ct si la
question de reddition de cuimpte à quol-
qu’un surgit et n'a pas rapport avec les
£100,000, ce nu peut ètre le eujet d'au
cune enquête ici.
M. le juge -Jetté.-- Nous ne croyons

as que vo suit une matière d'opinion
pourle tétnoin ; il doit mentionner le
fait ot nous aurons à décider par nous-
Memes.
M. Casgrain.—Je vous pose la ques-

tion s'il vous à dit oui ou non qu’il avait
à rondre compte de la manière dont l'ar-
gent serait dépensé on divisé, ou aucune
chose en rapport avec une reddition de
comptes À faire à quelqu'un au sujet des
$100,000 1
R. C'est une question à laquelle je

crois ne pas répondre, parce que ¢a Na
as été dit en rapport avec le paiement
e col argent et sa division entre qui

Q. C'était en rapport avec les $100,-
000 7
R. Oui, monsieur.
Q. A quoi cela ge rattachait-il ?
R. Cela sc rattachkait 2 uno autre

transaction qui n'avait rien à faire du
tout avec le chemin de fer de la Baie
dos Chaleurs.
Q. Mais vous avez dit que le compte

qu'il avait À rendre était en rapport aveo
les S100,000 reçues de vous dans l'affaire
do In Baie des Chaleurs #
R. Je n'avais pas de compte à rendre.
Q. Non, mais eu rapport avec le

cumpte que M. Pacaud avait À rendre ?
R. Suts-je obligé de répondre à cette

“uestion ?
Q. Oni, monsieur.
R. Uan'u dit qu'il avait à rendre

compte à M. Mercier,
Q. M. Mercier! Vous avez compris

que c'était l'honorable M. Mercier, lo
premier ministre de la provinco de
Québec ©

R. Oui, monsicur.
_Q Maintowant, revenant aux négocin-
tions qui ont eu lieu à propos de d'Emis-
sion des lettres de crédit entre Ia date
de l'urdre en consoil, le 23 avril, et
l'émission de ces lettres de crédit, Je 28
avril, pourquoi y a-t-il cu tant cl'héait.L-
tion de In part du département des Tra-
vaux publies vu de la part de M. Gur-
leaÀ émettre ces lettres de crédit !
AR. de ne suis pas dans les secrets du

département et je ne sais pas pourquoi
ily «ou tant d'hésitation.
Q. Ils ont hésité 2

MR. Je sais qu’il y a où du délai, mais
Je t'en connais pas la cause.
Q Iyaeu du délai et vous et AL.

Thom, Vous vous êtes impatientés 1
R. Oui, monsieur,
QU. Et M. Pueaud aussi ?
KR. Oui, monsieur, =
Q Combien de fois êtes-vous allé au
tpatement avec Monsieur Pacaud ou

are Monsieur ‘Thom pour faire émettre
ces lettres de crédit |
eut Je n’y suis jumnais allé à propos des
ettres do crédit ; je n'avais rien à faire
avec cela.

Q. Qui donc yavait affaire ?
R. Les officicrs du département, je

suppose,
Q Maisqui était on communication

avec lex ufliciers du département à pro-
pos de
dit ¢
R. Dans tous les cas

faire avec cel

Lee
l'émission de ces lettres de cré-

1 je n'avais rien à
pre ; Je suppose que Monsieur
ionleur a demandé de réglerl’aflaire,

UEO3 Ju ne gais pas s'il leur a demandé
“nission des lettres de crédit.
3. Il leur à demandéle paiement?
R. Qui,
& N'étiez-vous pus informé qu’il n'ynat pas d'argent pour payer le subside ?a l'ai entendu dire qu’il y avait duhia ce propes,

2t de Iil'émissiocrédit} n des lottres de

an Je me suis aperçu de cola plus
Q. Muintenant, n'est-il

Yeus avez rencontré l'honorable Mon-Scur Carneau, en ra 'émissi. : apport avec l'émissiondStettres de crédit ?
J en, nionsicur, ’we Jesvous allé voir Monsieur. Gar-

pas vrai que

R. Non, monsieur.
Q. N'avez vous nas d x
a 3 emnndé à .i de faire ématère ces lobesdetw to teur Ga onu ?

+ Hoty, Mons)
vous saviez dans Je tem :Monsieur Pacaud s'uccupait à To. faire:émettre 7  Te “+f

  

 

R. Nop, monsieur, je croyais qu'il
s'oceur ait à les faire escompter.
Q. Vous ne saviez pas que les lettres

de crédit avaient été émises ?
R. TU a commencé à s'occuper de leur

escompte avant qu'elles aient été émises.
Q. Quand avez-vous appris pour la pre-

micre fois que les lettres de crédit avaient
été étises ?
R. Le 28 avril. ¢
Q. Quand avez-vous vu la” lettre de

crédit pour les $75,000 ?
R. Je l'ai vu à la banque.
Q. N'est-il pas vrai que vous êtes con-

vaincu que c'est à cette date-là que Mon-
sieur Garneau siguu cette lettre de cré-
dit ?
R. Je suppose qu'elle était alors si-

gnée, mais je ne l’az pas vu signer.
Q. Vous êtes allé aux bitisses du par-

lement ce jour-là ?
R. Oui.
Q. Avec qui ?
R. La plupart du temps seul.
Q. Où étiez-vous ?
K. Dans l'antichambre du bureau de

Mousicur Garneau.
Q. Qui attendiez vous !
R. Surtout Monsieur Thom.
Q. Où était Monsieur Thom ?
R. Je ne le savais pas, je l’avais cher-

ché sans pouvoir le trouver, il n'étais pas
dans In batisse.

Q. Qui était allé pour le chercher ?
R. Je ne crois pas que personne y soit

alléefj'y suis allé moi-mème saus pouveir
le trouver. .
Q. Avec qui Monsieur Thom vint-il :
R. Avec Monsieur Duhamel.
Q. L'honurable Mo:zsieur Dahamel,

le Commissaire des terres de La Cuu-
ronue !

R. Qui.
Q. 11 vous a alors rencontré dans l'an-

tichainbre §
R. Non, je ervis que je suis sorti

daus le curridor.
Q. La lettre de crédit n'était pas en-

core sigude ?
R. Je ne sais pas ; je ne l'ai pas vu

signer de sorte que je ne puis dire quand
elle a été signée.

Q. Quelle heure était-il dans le temps ?
R. Cing heures environ.
Q. Où étaäit alers l'honorable Mensieur

Garneau ?
R. Je crois qu'il était parti pour aller

les chercher.
Q. Il avait Ivissé le bureau ?
R. 1! avait laissé le bureau,
Q. N'a-til pas dit qu’il allait revenir ‘
R. Je crois qu’il a dit que s'ilsavaient

besoin de lui, ils le trouveraient à sa
maison pritée.
Q. lls le tPouveraient, pourquoi ?
R. Je ne le sais pas pourquoi préci-

sément ; il a dit cela à quelqu'un qui
était alors présent.
Q. Aqui?
R. Je ne sais pas qui était Ii, proba-

blement quelques-uns des banquiers,
Monsieur Webb ou ,Lafrance.

Q. N'a-t-il pas dit: S'il y a quel-
que changement à faire dans la lettre
de crédit, je serai à JA maison à six
heures et vous pourrez venir la faire
changer?

R. Je crois que c'était quelque chose
en ce sens-la.

Q. Oùétait Monsieur Pacaud dans le
temps ?
R. Je ne sais pas.

N'était-il pas dans Ia bâtisse ?
Je ne le crois pas.

. En êtes-vous certain ?
Oui.
Qui est allé avec les Icttres do cré-

dit au bureau de Monsieur Machin ?
R. Je ne suis pas, Je n'ai rien vu de

ce qui s'est passé dans le burcau à pro-
pos des lettres de crédit.

Q. Vous êtes-vous tenu en dehors du
bureau de Monsicur Machin pendant
que ce dernier était occupé à faire les
lettres de crédit soit à les corriger ou à
les changer de quelque manière ?

R. Certainement, non...
Q. N'ost-il pas vrai que vous savez

que Monsieur Duhamel est allé avec
les lettres de crédit au bureau de Mon-
sieur Machin?
R. Non, Monsieur, je ne le sais pas.
Q. Avez-vous vu la Jettre de crédit de

£79,000, aprés que Monsieur Duhamel
fut de.retour avec Monsieur Thom #
R. Jene me rappelle de l'avoir vu

qu'avec le gérant de la Banque Natio-
nale.
Q. Qui savait qu'elle était en sa pos-

session lorsqu'il à laissé Ja bâtisse ?
R. Je ne suis pas certain qui} l'avait.
Q. Pourquoi êtes - vous descendu à

Ja banque ?
R. Je fus demandé de desseudre:

Monsieur Langelier me dit que tout était
prêt, je ne sais qui avait lea lettres de
cré.lit ou de Monsieur Lansclier ou du
gérant de la banque.

Q. Monsieur Chrysostôme Langelier ?
R. Qui,
QQ. Quand avez-vous appris pour la

première fois que l'ordre en conseil était
passé Ÿ il y a été passé le 21 et signé par
le lieutenant-zouverneur le 25 avril?
Quand avez-vous appris cela ?
R. Très pou de temps après, peut-

être le même jour «ule lendemain matin.
Q. Qui vous l'apprit ?
R. Je ne puis dire, pout-étre est-ce

Monsieur Thom ou plus probablement
Monsieur Grenier; je m'on étais informe,

Ttait-cc Monsieur Pacaud?
Peut-être.
Monsieur Charles Langelier ?
Je dis que je ne puis me rappeler.
Maintenant, avez-vous rencontré

l'honorable Monsieur Garneau en face
do l'hôt&] et-à propos de l'émission des
lettres de crédir, ?

R. Je n'ai junnais rien dit qui regarde
Monsieur Garneau au sujet des lettres
de crédit.
Q. Je ne vous demande pas ccla, jo

vous demande: Avez-vous jamais, en
quelque circonstance, entre le 23 etlo
28 avril, rencontré Monsieur Garnceau,
sur la rue St-Louis, dans la cité de Qué-
bec, vis-à-vis l'hôtel St-Louis, dans la-
quello entrevue vous ct d'autres person-
nes avez entamé avoc Monsieur Gar-
neau la question do l'émission des lct-
tres de crédit ?
R. T n'a jamais été question de l’é-

mission des lettres de crédit avec Mon-
sieur Garneau.
Q. Et, Monsieur Armstrong, i propos

du paiement du subside ?
Le seul souvenir que j'aie d'avoir

rencontré Monsieur Garneau a été à la
fin do toutes ces entrevues. Monsieur
Thom et moi étions décidés de retourner
à Montréal ; l’afaire semblait ne pas
devoir finir et nous avons laissé les bu.
veaux du gouvornement où nous atten-
dions depuis très longtemps, et en route
vers l'hôtel nous avers rencontré Mon-
sieur Garneau. Monsieur ‘Thom lui dit
qu’il était fatiqué d'attendre ut qu’il
s'en retournait chez lui.

Q. Que dit Monsieur Garneau ?
R. Monsieur Garneau nous dit do ne

pas fairo cela, que tout se terminerait ce
jour-lit, -

Q. Etez-vous retourné ce jour-là au
département avec Monsieur Thom ?

3. Oui, plus tard; nous sommes allés
luncher ot jo érols’ que nous sommes ro-
tournés ensuite au département.

Etes-vous certain ?
Je no suis pas positif.
Vous êtes allé là souvent ?
Souvent. |
À cetle entrevue qui eut lieu vis-à

vis do l'hôtel St, Louis,‘Au moment'où.
vous parliez à Monsieur. Garneau, Môn-
sieur Pacaud n’ost-ilpas montéoù Voi-
türo etne vous a-t-il.pas rejoint?

-
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R. Je crois que oui.
Q. Qu'a-t-il dir #
R. Je ne me rappelle pas particulie-

rement de ce qu'il a dit.
«~Q I a parlé à Monsiear Garneau?
“B. Je crois que cui.

Q. Vous êtes ensuite allés au dé
tement ? L'affaire a-t-elle été rézlée ?
R. Bien, je ne suis pas sûr que l'affaire

fut réglée le vingt-huit ou non, peut-être
était-ce le jour précédent.

_ Q. Mais après cette entrevue, Mon-
sieur Garneau a donné unelettre à Bon-
sieur Thom?
R. Je ne crois pas
Q. C'était donc avaut ?

Plusieurs jours avant, je crois.
Q. Monsieur Garneau a donne une

lettre à Monsieur Thom lui promettant
de résler l'affaire ?

R. Eh bien, je n'ai pas vula lettre, je
ne puis pas dire ce qu'elle contient.

Monsieur Casgrain a tal
Commission :
Je demande la production de cette lez.

tre, elle est daas le dossier.
Q. Maintenant quelques jours apres

Monsieur Thom a remis cette lettre à
Monsieur Garucau ¢

R. Je crois que oui.
Q. Mousieur Thoui était mecontent ?
R. Je ne sais pas s’il était méconteat,

mais je sais qu'il était fatiqué des délais.
Q. FMdie alors à Monsieur Garncau

que sa lettre ne valait pas ileux que a
parole}

R. C'est ce que je ne sais pas ; je n'é-
tais pas présent lorsque la lettre lui à été
remise, je ne sais pas ce qu'il a dità Mon-
sieur Garneau.

Q. Etes-vous certain que vous n'étiez
Pas présent |

R. Parfaitement.
Q. Vous n’ètes pas alle au parlement

avec Monsieur Thom #
R. J'y suisallé plusieurs fois mais je

n'ai jamais eu d’eutrevue avec Monsienr
Garneau en presence de Monsieur Tiv.10
dans le département, la seule fois que je
Jui ai dit quelque chose, auturt que je
puis me rappeler c'est quand nous l'avons
rencuntré daus la rue ; je ne lui ai dir
alurs que quelques mots.

Q. N'ites-vous pas allé au bureau de
Monsieur Garneau dans ce temps-la ! à
son bureau à la Basse-Ville avec Des-
sieurs Rubidoux et Duhamel !

R. Je ne crois pus.
Q. Etes-vous allé à sa maison?
R. -Jainais.
Q. Dites-vous que la seule entrevue

que vous avez eue avec Monsieur tiar-
neau au sujet du paiement du subside,est
celle de 1a rue St. Louis !

R. Mime celle-la n'avait pas rapport
au paiement du subside.

Q. A quoi avaiît-elle rapport alors?
L'ordre en cunseil ayant été passé, la
scule chose qu'il y avait a compléteretal
le paiginent {

R. Je suppose que oui.
Q. Il n’y a pas eu d'allusion partieu-

litre de faite au subside!
R. Oh non.
Q. Maintenant, si je vous comprends

bien, vous n’avez jamais demande à Men-
sieur Garneau d'émettre les lettres de
crédit ou vous n'avez jamais rencontré
Monsieur Garneau otticiellement dans le
but de finir l'affaire ?

R. Je n'ai jamais en un mot avec Mon-
sieur Garneau à ce propos.

Q. Niaveecsucun des autres ministres ?
RR. J'ai peut-étre eu occasion d'en dire

un mat à Monsieur Charles Langelier si
je l'ai rencontré avec Monsieur Pacaud,
maisrien otliciellement d'aucune manicre.
Je peux simplement lui avoir dit : Pour-
quoi ne poussez-vous pas cette affaire
plus vite ?

Q. De sorte que tout ce qui s’est tait à
ropos de celu, s'est fait avec Monsieur
acaud ?
R. Oui, toutce qui m'intéressait, mais

Monsieur Thom conduisait les négucia-
tions avec le gouvernement.
Q Avant que vous ayez été payé de

votre réclamation de $173,000, le nou-
veau syndicat avait-il acquis lea droits
des anciens actionnaires ?

R. Oui, Monsieur.
Q. Il les avait acquis ?
:. Oui.
Q. Comment 1
BR. Il les avait achetés et s'était fait

transférer leurs parts.
QQ. Avant qu'on vous eut payé vos

$175,000 + ~~;
R. Oui, plusieurs jours avant.
Q. Maintenant, comment,ont-ils tran-

sigé cela ? .
R. Ns avaient précédemment arrangé

le montant qu'ils devaient payer pour les
parts et ils avaient eu Je transport des
principaux actionnaires, je crois, la plus
gtandé partie de ces parts, les’ sept-
huitième ou les trois quarts, en tant cas
ils avaient la grudde majorité de ces
parts.

Q. Chaque part n-t-ulle été payée ?
M. Je ne puis dire.
Q. N’est-il pas vrai qu'elles avaient

été payées avec les 875,000 de lu lettre
de crédit ?
R. Partiellement, mais elles peuvent

avoir été payézs de quel qu'aucre manière.
Q. Etes-vous sûv qu'ily a pis eu de

billets dofaits à ce sujet ?
R. Il y a en évilemment dus acrange-

ments écrits, il n'y a pas eu de billets.
Q. Mais il était entendu qu'ils seratent

payés do cette lettre de crédit de 875,-
wo ?
R. Pas que je sache.
Q. A toute éventualité vous savez avoir

prèté à M. Thom un certain montant
d'argent pour l'achat de ccs parts ?

R. Je lui ai prêté une partie de l'ar-
gent qui m'était payable, une partie des
375,000 que j'ai reçues.
Q. C'est là la manière dont ces parts

ont été acquises par le nouveau syndicat ?
R. Je leur ai sinplement prèté pour

Paccowmmodation de Monsieur Thom,
parce que le temps de l'option des anciens
activnnaires expirait ce jour-là et s'ils
n'avaient pas été payés ce jour-là, ils au-
raient peut-être été retirés, l'option aurait
élé retirée, et pourlui épargnerlc trouble
d'aller à Montréal, je lui suggérai un
prêt d’une partie de l'argent de ina part.

Q. S'ils avaient acquis le transport des
parts avant quo votre affaire fut réglée et
que vous cussiez été payé, comment
auraient-ils pu retirer leur offre ?

R. Cetarrangement Fut faitavec Mon-
sicur Thom, lorsque le transport cut lieu.

Q. Vous dites que le temps expirait le
28 avril ? .
R. Je crois que oui.
Q. Comment? Probablement que nous

ne nous comprenons pas, Dites-vousqu'ils
avaient transpoité leurs parts avant co
temps au nouveau syndicat ?

Je crois que oui, une couple do
jours avant.

Q. Bien ; ainsi ils ne pouvaient pas
retirer leur offre ? .
R. J'avais consenti à Inisser Monsieur

Thom toucher l'argent lo jour que le
transport fut fait ; j'espérais avoir l'ar-
gent en effet co jour-là.

Q. Ainsi il fut décidé queceln se paye-
rait à même les 8175,000 que vous deviez
retirer du gouvernement ?
BR. Autant quo Monsieur Thomot moi
étions concernés, j'étais pour lui prêter
cot argent ; cela n'avait rien à faire
avec les anciens actionnaires.

Q. Etils n’étaient pas paitio contrac-
taute daus cetto engagement ?
R. Dutout.
Q. C'était 1h un des chèques donnés

par vous à la Banque Nationale ?
- R. C'était on deux chèques, doux
chèques de 524,000 ‘ot do $31,000-res-

+Lpectivement § '

R. De 21,00) et de $16,600.
Q M. Thom vousa-t-il donné ua reçu

pour ce pret ! .
R. Non, Mon.ieur, les chèques étaient

payables 2 son ordre, ce qui était par le
fait même un reçu. .
Q. Ainai don: vous avez fait ce prêt à

Bonsieur Thom sur son endosement ?
R. Oui, Monsieur, et sur san nemper-

sonnel aussi que je considérais parfaite-
ment bon.
Q. Maintenant lorsque vous avez ren-

contré Monsieur Chrysestüme Langelie-
dans le bureau de Monsieur Pacaud à la
Basse-Ville, Monsieur Lancelier était-il
desceudu à votre connaissance pour payer
ce montant à Monsieur Pacaud ou à
vous ¢
R. Eh bien, je nai pas dit qua ma

connaissance il était descendu au bureau
de M. Pacaud à ce propos-là, je cmis
avoir dit hier que c'ess moi qui lui ai
demandé de venir de la rue St. Pierre
aa bureau de M. Pacsud.

Q. ML Chrysossôime Langelier savait
daus le temps gue cvs $100.00 allaient
aM Psaud t

R. Je ne savais pas n°718 cmniisesis
cela. Je n'ai jamais dit cela.

Q. Eh bien, je vous demande si vous
le saviez !

R. Je n'avais pis de raïson de croire
qu'il le savaie.
Q. Peurçuei M. Chryseozenne Lanzse-

Her den: le bureau est au bdsieses du
slement sera-il descendu 3 La Busse-

Ville au bureau de M. Paocuud avec
£100,000 :

R. Je vous at dit que je l'avais ren-
contré à !a Banque Nationale _: que
c'est mot qui lui avait (dit de vénis ne
rencontrer au bureau de ML PscuuL
HI n'était dure pas partit poor nié rencux-
trer au bureau de M. Pacaud.

Q. Poriaii-i sur lui un livre de che-
ques de La Byrqque Nationale }

R. Je ne puis dire.
Q. Ne s'est-il pas trouve au'il avait

un livre de cliéques-ie La Banque Unis?
R. Je ne sais pas. EL pouvait peut-

être avoir ur blare de billes.
Q. Avait-il des blancs delchiques :
R. Oui.
Q. Ces chèques étaient-Us écris
XK. Je pe puis dire s'ils l'étai

¢1 non.
Q. A touté evemualits il étaiz pré-

paré à payer l'argent le La uaniere que
desin.it M. Pacati !

R. Je ue suppose pas qu'il y eu: de
différence pour lui du moment que le
chevues cratent faits et du siuntene qu'ais
contenaien: le montant de $100,000.
Q. Ce nus: pws la une reponse ala

question. Je vous demande sib Cain
prépard a payer l'argent de ls nunicre
exigée jar M. Pacaud. en un seul chë-
que de 100,000, ou cing cho,ues de
$20,000 chaque, je veux sovoir s'il etai:
prèt à acquicseur au désir dudl. Pacaud

R. La detmssnde de M. Paraud eiaic
bien simple 1 pouvair dunner un seul cu
cites cho,ues,

Q. Mais il était pret a rencontrer La
demande se M, Pausud :
R. La detnande a éte faite par ini a

M. Langelier et par M. Paceud à M.
Langelier.

Q. Conunent cela a-t-il eu lieu ? Vous
etes allé à l'uttce de M. Paccud et M.
Lanvelier y est allé vous rencontrer /
Vous ètes arrivé là un peu avant eu un
peu apres lui? Maunteuant avez-vous
demandé à M, Luncelier de faire les
che ques !

Li, Je lui ai demandé de faire ciug
chèques de 320,060.

Q. C'est ainsi que la conversation a
connnencé ?

R. Eile à été tres courte.
Q. Voulez-vous dite par cela que tout

était entendu davance 7
R. M. Langelier était pour me payer

les £100,000,
Q. Pourquoi êtes-veus aller dans le

bureau privé de M, FPacand ¢
R. Je suis allé lh avec tes ché ques.
Q. Qu'êtes-vous allé faire ln avec les

chèques / et qu'avez-votts fuit cle ecux-ci?
Les avez-vous apportés duns Votre main
ou dans votre peche ?
R Je n'en sais rien.
Q. Saus doute $100,000, cst un petit

Munitaiit CL VOUS He Vous EN occupies
guère ?
R. C'était Un petit montant ct une

mince affaire, c'était nue atfiiro de peu
d'importance pour moi du les avour d'un
ma main ou dans me poche.

Q. Maintenant M. Langelier vous
a-t-il vu entrer ?

BR. ll m'a certainement vu.
Q. Vous avez été là tres

temps :
R. Le temps d'endosser les chèques

et de les changer de main.
1). Etait-ce ice momenta cl on pré-

sence de M. Chiysostame Langelier que
M, Pacaud vous demanda. de donner
cinq chèques, c'est-edie de diviser les
200,000 en chidques de $20,000

R. Je crois gue ¢est Gms cette mime
chunbre et en sa présence, ju ne sais jus
sil l'a entendu la dire.

Q. Mmmtenunt retournons pour un
instant aux deux chèques dont vous par-
lez, c'est-it-dire lu chèque de 524,000, et
le chèque de SI6,000, qui avaient êÊle
faits sur Le Lanque Nationale ot donnés
à M. Thom, Je voudtais saveir st vous
pouvez ine dire ce que sont dovenus vos
chéques-la <.
R. Je crois qu'ils sont avec les exhihits

devant le comité du Séaat i Ottawa,
Q. N'est-il pas vrai que ces chèques,

M. Armstrong, n'étaient pas fuit payables
aM. Thom ?
R. Je crois qu’ils l’étaient, mais peu-

vent ne pas Uavair'été,

Q. N'est-il pus vrai que le chèque de
224,000 était payable.à votre or:lro.
R. M. Langelier les avait tous faits

payables à mon ordre. ,
Q. Ainsi donc vous ne l’avez pas en-

doesd payable à M. Thom ? de là M.
Thom ne l'a pas ondossé et enfin vous
n'aviez pas de contrat avec M. Thom
pour ce qui reganle le prét de 824,000 ?
R. Les 824,000 m'avaient étérendues,

de sorte qu'il n'importe guère qu’il y ait
eu goutrat ou non.

. Par qui ?
x Par M. Thom.
Q. Dans le moment, lorsque le prêt

fut fait, il n'y avait pas d’endossement
do chèque ?

R. Je crois que oui, autant que ma
mémoire me le permet, je crois quo les
deux autres chèques étaient endossés par
lui ; un qui était à la banquo l'était
cortnin. ,

Q. Pour ce qui regarde les $16,000,
cela n'avait été endossés non plus ?

R. Je crois que oui. :
Q. Etce chèque est aussi reproduit

devant le comité du sénat, ot est encore
Jà? ;
R. Oui. Monsieur.
Q. Quant aux $16,000 ost-ce que cola

vous a été remis ?'
R. Oui, Monsieur.
Q. Comptant?
R. Uno partie comptant et unepartio

en paiement d’ordros quo j'avais donnés
sur la compagnie.

Q. Combien avez-vous reçu nctuello-
mens sur les $75,000 7 :
R. Comptant ct en

viron $50,000. _
Q. Sur ce montant combien avez-vous

gardé pour vous-même ?
R. Bion, ça été tout gardé pair moi-

même ou payé pour moi.
Q. Payé pour vous ?
“R,-Oui,pour mon profit.
*Q"Pouvez-vous nous dire à qui ?

++ rd13 oul

  

peu de

ordres j'ai ou en-
i 

R. A lien des gens.
Q. Bhintznsnt, revenant à votre 1°

clamation, que v1gs avezdit avoir un":
L comp:guie, quand vous avez «
l'ouvraze cn mil huit cent quatre-vi. =-
neuf, avait-elle augmenté depuis le ; …:
Où vous aviez abandonné l'ouvrage j oo
qu'au 25 avril dernier, et cette réclan-
tion de $205,000 n'&ait-clle pas payable
a vous en bons quand le chemin serais
terminé |
R. Non, pas entièrement, lorsque le

chemin serait complété, id y avait seule-
ment une partie de payable cu ce teinps-

Q. Combien !
IL Je ue peux pas vous dire les chif-

fres exacts. La cumpagnie avait un droit
à retenir cemains percsntages jusqu'à
parachèérement de l'ouvrare. Cette jar-
tie sans doute aurait été seulement jaara-
ble a Ia tin des travaux, mais la diFeruuce
entre ccls et le mont-uc recu compliant
était évidemment? payatleatore

Q. Vous avez reçu tous les subsides
comptant *

R. J'ai requ tous les sutaides.
Q. Si j'ai bien œu.pris qu'il n’y avait

rien qui vous étaitdû compzaut ?
R. Je l'ai dir e: je le répète cacore.
Q. Les bons vous talent dus à vous |
R. Oui

 

 

Q. Sopgesant le puracherement do»
soul fe cain, guette aursi? cé
valeur de tous ces bons !
R. Je mets La valeur aeutim.n soi.

ante ef «ni pour vont de ls taie
vale.s.

Q. Fat-ce une bonne valeur !
I. Qui. prour-Étre siraient-ils valu un

peu plus que cela, pent-dire soixante ot
Gix-LLUiT OÙ QUatre-vinst parce cent, trs
soixitite ct quinse est La iuayeune vi je
les à. roujous places.

Q. Maintenant vous auriez & quaver x
goavernonent $23,000, gue celuro ava:
psrss aux ouvriers du chemin!

vont, TGS UN Su.
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de Parzen: db jar vous si

Vargins dn par

Q. Par qui !
t  R. Pir McFarlane.
iQ. Cost iy votre consi
; HK TU nvatasdee ur arNe ai Yaar Uo GC Ian ANS,

c'est un fa.
Q. M, McFarisne avait vie or wsres

C'étihetion coun
etanusit,

»ezabicrà

 

 

  
Nendo Mons

QD Anustiners, vou
vous croviez M. Pao
agent 2enp'uier, ©
N'est ce puis -

R. ua,
Q. Qu'est-ce qui vous à ports à croire

cels :
Ro. Je dis pail avai Gea

geet sa preps dela ow
prise.

QG. Etot-ce Le la seule ruson
RH. Oud, gave déja fut des alluites

avec M. Pacatial et ju me contiais dans sou
haïtniuté.

Q. Vous aviez contance !
R. Oui.
Q Qu'eutendiez-vous parle mor I:

leté dans ce css la ?
M. Caprathile de faire ce qui est de-

mandé
Q Avec qui ?
KR Avec Le gouvernement,
Q. Voulez vous neus dentier dus dé-

tatls surce quix meotise votre opinion
sur lhalaleté de M. Paraul dans ces
vhoses-là ?

BR. ll'était généralement connu counne
celui qui était en meilleses termes aver
le gouvernement et toutes mes Irunsie

tions atitérieures avaient Été aneuées à
bonne tin par Ini.
Q. ll était considéré conime en bons

termes avec le gouvernement ?
M. Aveeles ministres,
Q. H jrassais généralement pour influ-

ent auprès d'eux ?
I. Bien, oui.
Q. Le il passait pote obieniv ce qu'il

voulait des ministres ‘
I. Je ne sais pas cela,

loin je crois.
Q. Mais d'après vetrs apinion ?
R. Je NE Cros curtainpe ge

M. Pacaud était en p Ac davetout
ce qu’il aurait pu deinander du gouver-
nomment.

Q. Bien près. n'est-ce pas ?
RL Je tte atis po puce.
Q. Basez-vous Vetie opinion sur veire

propre expérience ?
I. Je ne lad avai toujours demandé

sculement des chivses 1 aeounables ctil a
toujours obtenu cu que je demandais, -
Q. Voulez-vous dire qu’il était. néces-

saive de s'usgurer les services do M, Pa.
vatel pour avoir du gouvernement guel-
que chioec de raisornaible

R. M pouvau fobtenir plus vite et
d'une rasvière plus satisfaisante que moi-
meme !

(). Si ces choses étaient raisonuables,
ejurquet ne pouviez-vous jus les obtenir
du gouvernement de lu aneute maniere
que M. Pacaud ¢

BR. H ya foule de choses raisonuables
qu'on prend bien du teinps à obtenir des
gouvernements.

Q. Il poussait généralement les affaires
vite ?

1. Qui.
Q. Sur quoi Lasez-vous l'estims des

services qu'il vous avait promis pour lui
remettre $100,

IR. J'ai compris gue la base sur laquelle
travaillait McDonald était de 875,000, ct
je lui ai simplement demandé de con-
duire l'affaire pour moi sur la même Laso
qu’il le Exissit pour M. McDonald,
Q. Mais vous y ètes allé un peu inieux ?
R. J'ai eru que c'était nécessiire,
Q. Dans vos autres négociations avec

M. Pacaud; négociations que vous venez
de mMéntionner, n'y avait-il pas une
échelle do prix entre vous et lui pour les
négociations et l'influence vis-à-vis le
gouvernement ?

R. Non.
Q. Vous vous étiez toujours arrangé

avec lui ?
R. Non, pas toujours, mais souvent,

un seul anangement pouvait couvrir
plusiours transactions.

Q. Aviez-vous eu quelque chose à faire
avec lui avant cette demande de subsides
pour lechemin de for de In Buic des Cha
leurs, ce qui vous à engagé À reteuir ses
services ct à lui donner S100,000.
R. Bion, il avait fait pour moi des

collections do subsides antériourement.
Q. Avez-vous été payé pour cola ?

. Oui.
Q. L'a-t-i) été ?
R. Oui.
Q. Auriez-vous eu les subsides du
ouvernoment si vous n'avicz pas payé

fronsiour Pacaud ?
R. Probablement, mais j'aurais atten-

“du longtemps.
Q. Bien longtemps ?
R. Je no dis pas bien longtemps.
Monsieur le - juge -Davidson.~~Vous

venez de diro que vousétiez prêtà accep-
ter $75,000 de l’ancienne compagnie on
règtoment de votre réclamation, mais que
‘lorsque le noïveau syndicat a été formé
les affaires étaient si bonnes que votre
demande pour votre réclamation est
devenue de $175,000 1 ‘Est-ao que cela
est exact ? ,
R Oui:
.Q JonoGomprendspas comment,vous.
‘avez amélioré  votré-position : lorsqu’au-
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C'est un peu

   

  
Ne
feat   

ETS 1e0ps VOUS 4003 522 à Gan:
ner $100,040 a Mego: Ped :
LA co momentiv jr pensar do

Toque 875,000 à dunner en gu
= S190,020 clair à suoi, c'est plus

a 13e jai découvert quoJesSIO), -
à payer.

Q. Cela suneit fait vue différence de
$25,601
R Oui
Q. Pourquet n'avez vous pat der. indé

de suite au syndicat la SIVA&O que
vous auriez consiliré un 1dleaent
satisfaisant ?
R. Farce qua je n'as de pis contiance

qu'il serais en jasiion de trasi:cr avec
weal avait que le paiement {ug fait.

Q. Anau? guid paiement ?
R. Avant que je puie Mensieur P.-

es
Monsieur Irvine, C. Ro, au nou de M.

Pacwud.— Monsieur Anosuvas, je com-
prerds que vous avez C-lunteace à
caployer Monsieur Pacaud en rappeis
aver ois nezcviations]a lass jue vous

  

az vu que Monsieur MeDonalk et
Cameron avaient airantinite toutes leas
nescsnati. ns covers la oupustiie ?

R. vu.
3. C'etiis ca fosiier dernier
H. Oui, je cons te 14 février,
2. Est-ce que Monsivur Pounad vous

à anis GU ED auvULE AUTFE 2
représeuté qu'il avait well
Huine auisees dus

ne l'employi

 

   
  

   

 

ce

   

GHIVUTPOISE NE
cz jus, à

 

vue aire
R. line ns jannis on dis de el.
Q. ne vous à ja: Lee

: Irg ue son intery Peay
vaus La garantie di Suçues !
RIP ae wa james parle de

ats Cent mennn.
Nid.

. me=

etre produits par cottains témoins or
a’Lalit 'aberd les aroir atin quo AT,‘
“sesud puisse cnsuito dunuce tous

les teaseixaements possibles à co sujet.
M. Réique attire d'attention de ta eom-

mis ionatr n rtcle do l'Eteudaid où
lo téni-izuayo do M. Wobbost mal intor-
inturprétu ; ou lui fat dite co
qu'il n'a qua dit D'après d'Ateu-
dust, $10,090 ent $6 danuées
à M. Rabidoas et 10 à S29,009 à M.
Langelier, tenidis ÿ 20 lo vériteblo sons,
d'après les priro'es mêmes du témean, est
que FIQLOU ont dé employs pour
jayer des Jetta dd 03h M it i taux cb
10 à $29,0,0 pour payer calles duvs h ML
Langelier.
SAL Mactan est rappeld of prait les

docurseuts qu'on lui avait deu ndus.
M. Lsnatie, de la banque du F'ouple,

est aspelé ut dépose :
J'ai remis les ch'zques à M, L Lee

M. Pac.
M. Paca,

J'ai VW Los che ques, io nai pas LEnLE-
Gué lus ce. useu.s
Pare © s cheques, il y avait des bi'-

le stats par ML Paci, payables 3 Ly
que du Pe:ples Uny avait puis de

ballet 4 Pondre do ML Tarte, nu du M.
Mercer, ni du M. Deshènes
BEM, Loesave. et riopolé :—A-partjle
Lilet de $3,600), Une autre traite du
£2à Gé puayée le mène jeur. Cotto

11858 Civ payce d'avance, ut ele l'a
vie le 31 mai,

Elle etait tivde que M. Praus lil es
éc<rice par M, Pacsud,  Elvasais été

; cécinptée par notre bangue à Montréal
et se Nous à été transmise.
Le 16 mai heus avons vu un dépot

d'un chèque Jo E7,0U0 jar l'entremise

P ue

3 l'on ai des t2çu- 8 10e par

  LSETHECA,

 

  Votre idée ent retenant sr>svives

   

 

0.
que Ia psition ponigue et
de Mousicaur Pacaui avec lus

ineinbres du vourernentent reraies     

 

d'une maniere plus satisfaisante La con-
ou de l'aZaire que vous sutivz eu de

ls diticulte à récler votis-tiltne su avec
un autre

R. Privisénient.
(2. Measizur Pacaid ne vous a-t 12 pas

Ci quiine pouvail pas vous aider dans
etre adiire avant gail fur certain ge

ur MeDonsld n'avait plus rien à
Tati aves !
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jt deja tie cela,
ante borage ssa
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  ait,
anphuse a told
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| « si de MonsieurJa SOUS ;
& Lr Ost Casse

tie, le iNesssze qui à ete porattit
FL dei,
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«Qui Messieur.
L. Coiumment ave

sipppser que Mons
i citrepris de }
Pacaud pone ave lr
Ces Nézevltions,

N. J'ai eru comprondre cela d'abord
par Monsieur Canteren,

Q. Varte savez que Meusienr M Do-
alt a dit qu'il n'entendait paver gue
£30,000.

R. Je lai entendu dive cela, oui.
Q. Vous avez Iimaloment enduossé et

passé les ett chèques # Monsieur
Pacaul conne vous Vaves déja dit:
cela s'est passe dans sen bureau, duns
ute chambre en arriere de 'Electeur ¢

I. Oui.
Q 11 3 a cu quelques doutes sur lu

manière dont les chè ques avaient été fete
rés ? Vous rappelez-vous que Monsieur
Langelier avait les chèques de banque
de Monsieur Pucand et es remplissait Ia
mème pour lui ?

R. Je ne me rappelle pus.
Q. Vous avez cru ces de ils pou ini

portants ct ils ne vous out pas fait wae
pression {

R. Non.
Q. Je crois, Monsieur Armsiroux, que

vous n’ètes pasui politique du gou-
vernement actuel ?

R. Non, Monsieur.
Q. N'êtes vous pus relié à lu cie

d'un journal de Montréal, qui es* très
apposé au gouvernement dont Je vieus
de parler ?

R. Sat eu quelque chose à r'aire jus-
qu'à puéseut avec ce journal.

Q. Dans cus négociations que vous
avez faites aves Monsieur l’acaud, avez-
vous eu où avez-vous aujourd'hui quel-
ques raisons ‘e vous plaindre à votre
point de vue, do la manicie dont il a agi
vis-à-vis de vous ? ;

R. Non il a toujours mené lesaires
d'une manière satisfaisante et d'après les
conditions que nous avions,

Meé-exaunen au nom des ministres du
gouvernement p—ar Monsieur leuique,
cn
Q. Vous avez dit, Monsieur Arm-

strong, que Monsieur Pacaud vous avait
laissé ontendre la reddition d'un compte
à Monsieur Mercier, ei et quand vous
aot il dit cela ?

R. Bien, c'est enrapport avec quelque
chose qui n'w rien à faire avec cette
attsive de la Baie des Chaleurs.

Q. Muis tout de même voulez-vous
nous dive quand vous avez entendu ces
paroles de sa bouche |

KR. Jde crois que c'est dans le courant
de juin dernier.

Q. Et vous dites que cela n'avait pas
de rapport en aucune manière avec l'uf-
faire de Et Taie des Chaleurs #

It. Ce n’était pas à co propus-lh.
Q. Qui était présent lorsqu'il vous a

dit cela ?
R. n'y avait persomme do présent.
QG Ou étuit-ce Ÿ
R. C'était dans la rotonde du Windsor

quelqu’an peut l'avoir entendu, mais je
ne le suis pris,
Q. A Montréal ?
R. A Montéal.
Q. Le soir ou le matin Vous rappe-

lez-vous à quelle heure ?
MR. Probablement le soir, mais je ne

suis pas sar, c'est plus probablement
encoro le matin.

Q. A quel propos était cette entrevue
avec Monsieur Pacnud ?

R. Des arrangements financiers pour
une autre transaction, rien do relatif ie ln
Baie des Chaleur.
En réponse à Monsieur Cassrain, C.

R.-—Lursquo Monsieur Pacaud vous a
dit cola, n'est-il pas vrai qu’il disait avoir
& rendre compte des $100,000 du chemin
de fer de In Baio des Chaleurs i Mon-
sicur Mercier ?

RR. C’est ce que j'ai voulu dire.
Monsieur le juge Jotté.
Q. Ceci a surgi d'une autre conversa-

tion ?
R. Oui, mais cela n'avait rien à faire

avec lechemin de la Baie dos Chaleurs.
Etlo témoin ne dit rien de plus,

RESUME DE L'AUDIENOE D'HIER
MATIN
Audience de jeudi

22 octobre

À 10:10 houros leurs Honneurs en-
{rent on cour,

M. Irvino demande que M. Pacaud
soit examiné maintenant ot soit appelé à
expliquer Vemploi dea $100,000.
“LeursHonneurs n'ont pas.appolé M.
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“Pacaud à Fendroplus tôtson témoignage”

de Ia banque d'éconemie Nous nu pou.
vous retzacer de nem à leard do ce
chesue

Le à rai, Un billet de £3,000, sizné
par M. Pacausi a été protesté li était

IAL,
IN

di la ler L. ctair
l'honorable J, Mercer, honorable J,
Laugelier, l'honorable C. Larzuier es
lhonsrable C. A. P. Peletior. Ma léts
payed rar AL Pacaad, le 6 wa, aa noyen
d'un billet sur La Banque du l’eujre »
Var esevaapie la Ieitre de crëlis de

85,09) M, Wobb devait escurmptor In
lettre de S100,0°0. Plus tard j'ai appris
que La banque Uni:n avait refusé d'es-
compter cette dernière. Un mn dee
maude de Fescempter, Cleat M Pi
caud et M. C. Lanvelier qui m'ont fait
ce te demande, en presence de neg

; président. «u.Iques jours apres le OF

endosé par

Aprés avoir escumpté la lettre de STS,-
CE, je suis allie à la lunque Nattona'e

“ d'etcest LLque MM, J. C. Laugelier, UC.
| N, Atrastsonc et Thom sont venus me
joindre. ll .tait entre 5 e: d'heures du
sir. Ces civssieur: s-nt arrives exrum-
die.

Pav ML Coordin;
En rapport avec la comparnie du che-

nn de fer de 14 Buio des Chalours trous
N'avens pis eu d'autres !transactions que
l'uacompte de la lettre do crédit ot l'es-
compte du billet de M. Valiitre à l'ordre
de M. Pasaud.

M. Casrrain veut savoir si M. Pacxud
à cxcompt+ aux banques d'autres luttes
de crédit du couvernemen.t.

M. Irvine tait objection à cotie de-
mande
M. Casgrain dit qu'il veut prouver par

cette demande que M. Pacaud était l'a
sent du gouvernement et qu'il en faisais
escomptor les lottres de crédit et en dis-
tribuait le produit

L'objection vat maintenue
Loraque jo suis allé chercher la luttre

de crédit de £75,000, jo n'ailpas va M,
Pacard che. M. Machin, ni dans les car-
riders du parlements

Les chèques pour les montauts,
$31,000, 24,000 et 816,000 ont cto pré-
patés à 1x banque le 23 avril,
M. Che, Langalier n'est pas e-utré à la

Langue lorsque MM. Valltere et l’acsud
sont venus faire escompter leur billet,
M. Casgrain demaude ls date dela

triite de 5250 et la date cüvuils & êts
escomptée à la banque du Peup'o.

Le bille, du £5,000 endoseé par M.
Mercier et autres, et qui a été protesté,
atait un original. lla étées. mpté le
28 où le 2° fevrier.

Lorsque M. Pacaud est venu psyer co
billet, 1 m'a fait Ja remarque qu'il re-
rottait qu'il fàt protesté vu qu'il avait
des comptes % la banque pour s’en agjuit-
ter, ll l'avait oublié,

  

 

Par M. Auryot :
Lo chèque do £24,000 n été Éuit à

l'ordre de M, Armstrong et porte l’en-
dossement de MM. Robitaille et Riopel,
et de la Caisse Ee munie.

Lu chèque de £10,000 était à l'ordre
de M. Atmstrong, payable au portaur.
11 a été déprss à la banque de Montréal,
11 était endussd par M. Armstrong et
perte les mots pay te Learer
Nous faisions beaucoup d'affaires avec

M. Vallières. Nous étions heureux d’os-
compter son billet,

A Son Honneur:
Loreque M. Pacaud ert venu retirer

les chèques, il no m'en a pas douné les
raisons, .
M, Saw ost appoeld et dépose:
Je suis commis à la Lanque Union, Je

tiens le Ledger.
Lo témoin fait connaître l'état des

comptes de M. Pacaudl à cette ban-
que. -

M. Smirn, de la banque Union, osb
appelé :—
Ce n'est pas moi qui ai dunné las shè-

ques à M. Pacaud personnellement. Je
ne lui ai pus demandé les ruisons du co
retrait.

M. John J. MacDonsll est appolé,
mais étant absent, M. Irvine sugzèro
encore à la commission d'entendre son
client.
Son Lonneur le juge Jetté lui répond

qu'il sora appolé sous pou, mais qu'il no
croit pas que son témoignage soit abso.
lument nécessaire 7 présont, vu quo
quelques témoins ont encore des slate-
ments à produire.

M. Garoury, président do la banque
Nationale, est appelé et déposo :—

J'ai eu connaissanco do l'escomÿto de
la letiro de crédit do $75,000.

C'ost M. Webb qui est venu à lu ban-
quo Nationale le 28 avril demander si
l'on escompterait uno luttre de crédit de
875,000. Si cui,la banque Union czcomp-
terait la lettré do $100,000. C'était la
première fois que j'en catendnis parler.
M. Webb 1e semblait autorisé à m'on

parler. Il m’a dit qu’il n'avait pas d'ar-
gent pour escompter toute la some,
Je lui dis que nous nous infrrmerions

ct que nous nous procurerions les docu-
nients nécessaires pour nous assurer de
Ja légalité de l'acte. Oo quo nous avous
fait et nous les avons soumis à nus avo-
cats, 0

Lorsque je suis allé chez M. Machin
pour examiner los documents, j'ai .cru
voir soit M, Thom ou M. Armstrong
dans les corridors du Parloment, ‘Je
n'ai pas vu M,Duhamel.

C'est M. Lafranco qui ost al
la lotiro do crédit chez M. Garaeau.
On senblsit anxioux do terminor la

transaction d'après co que j'ai pu voir
par M. Annstrong. M. Machin somblait
mécontent vu qu’il était tard et- voulut
ramettre au lendomsin. . C'est BI. Arima.
trong qui a sollicité d’envoyer do suite
faivo signer la lettre par M. Garacau,

Après avoir obtonu lasignature.de M;

  “tanque

  

16cherché;

“Gaïneau, M: Laftance.eat‘retôurnéNag

 

   

 

 



  

  

   

Jon'spas vu-M, Pacsod avan

Beat venu quelquesjours .pins tar,
À is banque avoc MChs Langelier Jo-
Munder d'escanipter la3èltrode$100,000,
labanque -Unien w'ayant qu Jofalre —
-Ninrs-nvonsdécidé do-référer au La-;

- reau do divection, ct On a's pas as
capté,

d'ai vuie cliqueen paioment de 1x
Somme de $75,000 et ju‘ d'ui déposé au
Sénut. Des chèques étnions laits aus;
montants du 831,750 ; 24,000; 16,008 ;
114.64 ; 2200,

- de vo sais pasai MM. Pacaud wt Lsa-
gelicr avalont alors Ia lottre do $100,010.
O'dinit jo crois, un projet qu'ils mu acu-
mettaient au À

; J'ai escompté au bitlot de M. Vatité.
res i Pordre de M. Pacavd pour $20,000,
I y avait aussi un chèque de M, J. |

C. Langelier aur Lu l'anquo Union et uno
lettvu de la banque Tuion disant qu'-tle
psierait loraquela lertre do crodit serait
esoumptée

O'ust M. Pacaud qui à cu loproduit de
co billet,
Je ne connais pas d'emploi quia été

fait de cot argent.

Par M. Casgrain :
11 demande cnpio de l'entrée qui con-

cerne la demande descompte do la lettre .
de $100,000.

Par M. Béiquo:
M. Thom ust vonu à la banque Nativ-

male vers le 28 avril, su sujet de l'us-
compte de 175,000.
M. Thomse joignait aux inetances du

M. Webb pour nous faire oscompter ls
lettre de €75,000.

Lorsque ju suis allé chez M. Machin,
j'ai vu M, Hawel et M. Lafvance. M.
Hummel » cxaminé tous les pujiazs cen.
cornant la lettre de crédit eta cu uno

* entrevue avoc M, Garneau.
M. Hamel m‘a dit que c'était ture a fai-

ro de Oonfiance et quo M. Gaurneaû lui a”
it que tout étuit correct. 11 nv w'a pas
fait voir aucun doute suv la legalité de la
transaction,

C'est ou M. Thom ou BD. Armstrong |
qui m'a dit qu’il fallait quo tout fat réglé
de suite.
On m'a donné pour ralson qu'il failsit

payer de suite si l'on voulait avoir la ré-
dudtion de $280,000 à S175,000, siuun,
si l'on retardait au lendemain, 81 faudrait
payer davantage. C'était donc l'avantauo
de lu nouvelle compaznie que la réclama-
tion fût payée immédiatement.

M. Dumoulin est rappelé.

Par M. Cusgrain:
Entre le 28 avril et le 17 juillet, il y

avait it Ya banque des litlets de M. Pu-
caud, autres quu ceux déià mentionnée,
mais jo ne puis les faire connaîtra quo
privément.

Leurs Honneurs les examinent pour
voir s'ils doivent être produits et déci-
dent qu’ils sont d'un caractère privé et
no se rapportent pas l'affaire de la Baie
des Chaleur, sauf celui du 2 mars, signé
par C. Langelier ot cadoseé par M. Pa-
cand et pac M- Tarte, pour uno sommo
de §2,000.

Il a été payé le 6 mai par un chèquo
de 82,150 porté au compte do M. Pa-
caud. Dans oo chèque était compris le |
billet de M. CsrreL
Jo n’ai pas retracé d’av' res billets hors

veux mentionnés dans ma déposition.
Lorsqu'on est venu me présenter le

tilletde M. Vallidre, M. Pacand m'a
dit qu'il devait $5,000. J'ai pris an pa-
role sans référer aux livres.
A part le billet de £20,000 je n'ai pas

escompté d'autres bllluts en rapport avec
la baie des Ohalours.
Je n’ai escompté aucunelettre de cré-
it.
Entre le 28 avril et le'13 juillet, je no

me rappello pas si M. Pacaud a présenté
* à lu banque quelque traîte à escompter.

Quant aux billets de MM, Carrel, Car-
ror et Deschènes, je crois quo c'est M.
Pacaud qui on a demandé l'eacompte
puisque c'est lui qui dovait en bénéfi-

°F,
D. Joux J. MACDONALD entrepre-

nour de chemins de fer, ost appolé ct
dépose :

e suis entrepreneur de chemins de
fer depuis près de 30 ans.

J'ai rencontré M. P. N. Armatrons,
banquier, et M. Thom. M. Armstrong
me demarda si je voudrais prondre des
contrats sur le chomin de la baie des
Chaleurs.

Il me donna alors les conditions,
Ou dovait recsvoir $10,000 par mille ot

M. P. N. Armstrong devait proudre les
actions. Les bonds devraient être ven-
dus à raison de 70cts. Les actionnaires
étaient censés retirer l'intérêt sur les
obligations,
La séance s'ajourne jusqu’A doux heu-

res.

(Audience de Vaprds-inidi)

M. John J. MacDonald continue son
témoignage sous l'interrogatoine de Eon
Honneur le juge Davidson.
Le montant total des actions de la

compagnie devait s'élever à environ
$2,000,0000 Jo demaudai et j'étais
sensé devoir rocoevuir $10,000 par mille
pour les premiers quarante milles, en

us un subside de $50,000 cu argent,
. Heaton Armstrong, riche banquier

de Londres, devait déposer $240,000
entre les mains du trésorier de la pro-
vince du Québec. C'était dans le but
d'obtenir la gurantie du paiement de
l'intérêt pendant vingt ans pour los obli-.

“ gations du chemin de fer. J'ai rencontré
ar hasard M, Mercier à New-York et

j'ai eu une entrovuc avec lui au sujet du
chemin de fer de la Brio des Chaleurs.
Le premier ministre de la province de
Québec ne voulait donner que S7,000
ar mil'e et j'en demandais $10,000.
uand j'ai parlé à M. Pacaud au sujet

de cette atlaire de Ia Baie des Chaleurs,
javais examiné lo chemin el jo an'étais
ormé une opinion exacte do l’état dans
lequel 7 était. A. mon retour à New-
York, j'ai écrit uno lettre à l’ikonorabla
M, Mercier, Jettre à laquelle je ne me
rappolle pas avoir eu do réponse,
"J'ai souvent rencontré M. Pacaud ici

à Québec, etl'ex-directour do l'Hlecteur
ne m'a jamais demandé ot no m'a jamais
dit qu’il failait fixer un chiffre. Les né-
Rociations entro notre syndicat ct le gou-
vernement ont été dès lors rompues.
Et le témoin ne dit rien de plus.

 

 

VENTE PAR ENCAN
Avis est yav le prérent sonné qua mardi pese
bn le 27 du courant, à donx fresre 3e Paprdraint.

sera vendu À l'enchâraeu L'étude ses nitauez
vouss:gnés, la propriété cl après désigaes sppacte.
nant àLouis Roy oft i pes entants, parolsee de
8sint-Ssuveur, rua Saint -Fermain, twaintsnans de.

, sigud cous le lot numéro 1493 du cadastre do Sand.
; xSameeur do Québes, avcc les bâtisses dessis éri-

Pourles conditions
:--8'adresser à

; ; LABRECQUE& BELANGER,
: + Notaires, 1K, rueDuado.

 

oo Unebonnepension
 

 

Toute personnn qui désirorait une -
boniié pensionpourra s'adresser an No. :

i. ; 42, côte Lamontagne.” On’sera certain
"” -Æavoir à cette pensicn, uno;oxcellonte"  

 

“- 2t&bleet deschambrost
“- @es prix,faisoniinbles,-

eosfé
on ot il ne on 8 jamais}

ès confortablesà|.

lités.

anglaises.

—-— POUR ——

—;g;———

{TWEED A PARDESSUS

Automneet Hiver.
À mises est exsouté avec epin et promptitade ot

ENANT DAINECTE MENT
V des meilleurs manufactu-
res de France, Angleterre, dans!
Jos muilleurs goûts et qua-

Vêtements de dessus pour an-
tommne et hiver, des meilleures
manufactures. Gauts pour au-
tomue ot hiver de la manufuc-

ture de Dent &TFownes Bros.

Manteaux de choix pour au-
romue, chemises blanches et col-
lets des meillenres manufactures

W. Vincent
38 Rue de la Fabrique

Quévoc, 17 oot.…— E. us,
 

lranktin.

R. R.) et la ville de

P. mm, arrivant à

353, 415, 590, 1140 ©
toirs à New-York, nu

Waterburv, Fristoi, New-Britain,
ohieater, Willleaantie, |

Lon,

L'express de Long Islaud
le bagage de la résidence & destination,

Putain, Diacksiène

roadway
eus

 

Losg Island & Eastern States Line,
RBROCRLYN ct BOSTON

Jinettent, Man-
and

CONVOL AVEC CIARS PULLMAN FILE.
GANTS, SOLIDES, AVEC VESFISCRE,
SANS CHANGEMENT

Quitto Trooktyn [Avenue Flatbus station 7. T
Tdand A 11.80 pw. tous

lez jours (y compris le alfmauche) arrivant a Raston
a. Ww.
Quitte Boston (station N. * et NK. R RIA 1

rooklyn et Long Islund à 7. & vu.
On pout ac precurer ey Litiots pour chars der

Jed dela rue 34e Est, 71
1 1813 Droadway.

Hroaklyu, B3S cus Fulton ; 107, ze
Alte appalée pour

 

P

BELL & Co.

Cornets, Busles
Altos. Tenors

Basses, Contre-Baus
Clarinettes, Flutes
l'iezolos, Octases
Musettes, Ocarinas

varices,

sept—5 I 14

 

Quélbro, *2 ootobre—L. 6ls

8 Re IN

 

—;0;=—

Rotre asscrtimant de Pianos, Harmonlams,
ct instruments de musique de toutes ospèces ess
maintenant au complet cb se Conmipose comme

suit:

PIANOS
0. NEW(OMBE «& Co..
MENDELSSOHN PIANO Co.
MALEET, DAVIS ÆCo.. +. .
EVANS EROSC0...
SCHUBERT PIANO Co...

 

Buritons, Euphoatunis

Flageciets, {larmmonicas/

Parts, France

 

DeToronto.

DeToronto.

De Boston.
Do Ingersoll.

De New-York.

HARMONIUMS

TIEONAS ORGAN, Co.

W. DOHERTLY « Co

Woodstock,

Clinton

Guelph,

Inscruments de cuivre et à cordes

(De FlitbonviliceLaumy

Baîses, Guitares, Menrloiines, Banjoy, Tambaarines,
Métalophones, Métronoraes. Boitos à anuuaslques

d'ièces mécaniques avec musique.

Musique Vocale ot Instriumentale, Sacrée et Pro-

fanc, Methode de Pianos, Orgues, Violons, ct do

tout autres instruments :

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

—Coils des vues ——

Saint-Jean et Sainte-Ursule
HEHAUTH-VILLE.

(En face ds A McWilliam conitsoxe)

 

RS

Le

Chizoutimuis

Dr Viste

a=0 0

JEUDIS, a 19 h,

Par ordes

(16 heures A. M,
$6) "AA,

A AL

J. E. PARADIS,
Québec, 8 avrit—E J. Ino.

Traverse de l'Isle d’Orleans
Le vapeur ORLEANS—Capt Botouo -

LE LT APRES LUND! 1» 21 SEPTEMBRE, le
temps et les circonstances le permettant, ce ba.
teau feea Jo trajet comme suit :

Dr Qossre
© 15 heures A. AL.
Dis AM
us” “ AM

100 * PH, 200: "TM.
203 EM. 436 PIM,
503 PAL 00 " PM

LES DIMANCHES (Mol)
32 00 heuces I’. M. 170 heures P, M,
139 — "FM, 280 * PH.
Blé ra as * PAM
5.50 LL Pp, st +"

    008 x pr , " ‘

vapeur ‘Jacques-Cartier
Départ tous les MERCREDIS A 8 henress. m.

pour Chicoutimi et porte latermédiairesarrdtantd
Bte-Annacde Beaupré, Baie St Paul, Isle aux Cou-
dres, Etboulements, St-Irünée, Cap à t Aigle, St-5i-
moult, Tadoussac, L'AnecSt-Joan St-Alphonse et

Ce intaatina loca qu'un voyoge par semaine, acrl-
vant ici le samedi pour repartir le meccredi,

1.08 jours de fête, tin vorsxe ne fera À 8 honres du
matin del fsie, où dans l'après-nntilse hedres so
rong les vidmesqueiedlivanodie, y
Levapeur * Orléans ” quittera l'Isle tous in

,
. sl edimanche etfce jours defites ls prix du prs.
‘sagoatieset retous pour St-Jcsopu de Loris, sara la
+B Emoque pour l'Isle d'Ocléans
 

150,00
devaler
Station
forts, ayantdéjàà

1vel   

 

0HObE=EtTi
  

pas

A VENDRE

ouné

  

0 de lca
satisfaction.

sa crever à.
  

  Rate
USEDITONDREAU,

BRIQUES PROVENANT-DELANOUe;
Beiquerie installée ‘Teprintèmpe”

Mans Te voisinage de,la-
juatité, rose,

| Departement

j

1 ot Caundienne d'une valeur supériouse,

 

"GLOVER, FRY & CIE]
0}ele LC

Fashionable.
POUR MESSIEURS

Messieurs “iri,‘om |
tavités à venir voir notre ascortimeut complet dans

uisdiraps fashionshispour a lementet

pantalons. Compreuant ausel io nouveau drap

flemespum Elysan.
Aug el Melton pour pardesgus.

J weed Ecossnly 2 pautalons et babillesnents.

Valeur spéclale ou tweed Ecossais pour paata-.

lous 485.00 la palre.

Manteaus tumerméalles nouvcan genre.
Vêtement de-dpesous cn laine uxturelle Ecossaise 4

DernièresNouveautés augiaises en Sais de oollet -
et Foigucte, Cravates of Galters eo drap depuis |

Pardessus phur garçons ot {wsed pour habille-
mont, l'hablilement estau complets °

Tout ordres pécial pour habillement et cue- ;

dana le plus aouveau cenre.

GLOVER, FRY & Cie,
‘Musiqueet Chant
ME LYNCH. PROFISEUR DE CHANT.

lance eL orgue bien connue, autrsiois de QuéP bil Q
Loo, a l'honnenr d'informerle Welle 9b 20
Luellensent À Québec et donnera den leçons de
‘chant, plano et argue, A son doniicile. No, 9 rae
St-Ursute, à étage supcrisur-de la oalson de AL
Hernant, marchand do musique, at cela à des prix
modérés, Mme Lynch arrive des Ftats-Unis où elle
a enssicné 14 musique et le chantavec wucoËs,
et posssde les meilleurs certificats,
Mme Lynch est une excellente cantatrice. Elle

enseigne d'après la méthode du Conservatoire de
Paris.
Les miellleures références fournies, ense‘gnemesnt

de première cluess Garanti.
Avis aux personnes qui veulent faire day prog

dans l'art musical et du chant
Québec, 5 006.—H, J.

A LOUER

Cette magnifique maison situéo ruo
Tlamel No 9, Haute-Ville, pourvue de
toutea los améliorations modernes,  Pos-
‘session immédiate,

S'adresser au
Dr Avcusre HameL,

21 rue St-Uraule,

ou à Lanneque & BELANGER, notaires

18 rno Buade, Haute-Villo,

ler oct. en.

D. RATTRAY & FILS
ENTREPOTS

Rues Dalhousie,St-Paul of St-André
—;…——

_ EMMAGASINAGE : ¢ Fret
or in Bond ” à prix modérés.
Assurance sur les marchandi-
ses si on désire. Marchandises
reçues sur consiguatious
Québes, 19 octobre —E, 1s,

CHARBON
Toujours en mains

 

 

Les moilloures qualitées de charbon
Anthracite américain,

EGG
GRATE

STEVE
et CHESNUT

Aux plus bas prix du marché

ARCHER & CIE,
Rue St=André.

TELEPHONE616 18 sept—E 3nis,

OCTOBRE
$0femme

{est MAINTENANT QU'IEL INPORTE DE
vendre des inarohandises bon marché, C'est

très bien pour les marchands de faire de grandes
ventes À réduction dansia saïson d'été durant Ja-
quelle les gens ne eongent nullement à acheter,
mais c'est beaucoup mieux pour l'acheteur quand
elles se font dans [9 moment oir il a besoin de mar.
chandiey, ot surtout quand 11 faut tant d'argent
pour 66 munir do tout ce qui est nécessaire pour
‘hiver. C'est pourquoi, c'est à présent que nous
avons décidé d'ouvrir notra très grando vono de
marchandises d'automne et en ceci nous n'avons en
vuo que l'intérét de l’ouvrier, qui ne peut pas tou.
jours acheter en été ce qu il aura besoin deux mois
plus tard : nous venons dans lo Lon moment, et
houscspérous que le publicsaura comprendre son
n

Hätoz-vous, nous commençons immédiatement

Jobs dans les tweeds
Draps, Serzes, Etofles à manteaux, Etoffes à robes,

Draps à costuines, Flauellcs dons tous les germes,
Lune à tricoter, Froques ct Culeçons, ete, ete,
ets

COUVERTES!
COUVERTES!

COUVERTES !
Ah 1 Oui des couvertez, parlons-en, c'est ie temps

pour vous, et pour nous aussi, c'ar nous avons à
vous offrir le plus grand assortiment à 23 pour cent
tncilleur marché qu'ailleurs

VENEZ EN FOULE

MYRAND & POULIOT
(Tis-è-vis le Couvent)

GRAVURE
——

Sllustrations pour Catelogues etc, etc,
d'apres Photographie ou crogquia tels que
Portealis, Paysages, Vnes do Batisscs, Mae
chinerica, Grandes planches pour Affiches

Ce

Dotontcs les couleurs de Unre-en-Clel,
Gravures de Cachet, Mpnozrammns, Ave
moiries, Autozraples, etc,
Esteumpes en caontchonceten Metaïs

FRY 0, Montminy
A ‘WR 2IFTAIBE

QuesecEncravineGo.peruSLPierre
QUEBEO

© fuih—E,6 mn

H VERGE,jr.
Doctonr en médecine de Laval, ox-

élève de Pozzt et Baudron à Lourcine-
Pascal (Paris), de Tarnier ot Tissier à la
Clinique d'accouchaments et de gynéco-
logle do Paris, anciou élève de Wylio “et
de Coe à la Polyclinique de New-York,

58 RUE STE-URSULE
Telephone 391

N.-B.—Le docteur, tout on faisant dé
la médecino généralo a’occupers spécin-
lement des maladies des fommos et des
necouchements ‘
HECRES DE CONSULTATION.—B à 9 h,

:30.nme ; JA 3h, p. m. ; 74 9 L p. m.

o et j 1 mois

À VENDRE.73
:N -IMAGNIFIQUE EMPLACE-

“MENT, Eion biti, -maîson et:dépéndan-
‘oes, .ci-dévant occupé par:Miles Gau-,
‘vreau, situs on face de1'égllse de Beau:
mont, Bellechasse. ’

Conditions avautagouses.

 

 

    

4 Mixe—Part de Québec par le bateau-passeur à

| slaWhite River Junction etSherbrooke sans chan.

>j'essien. -

   

  

CHEMIN DK FER __- .

EBEC CENTRAL:7 Otis2

nepesPortétaguesBlanches ©

“no @

© .
elle cirovlens-les ; Zitasseleat Sse, sa ge |

entreQu et D et Québec et brans 3

Le et aprèe LUNDI, le 29 JUIN 1691, les tsalne:

oes Departde Québec arte bateau 5
derhp mm, e Lévis à ap 4 :
m. $arsive à Sherbrooke à 200 +

aà Boston à 8,108. tm.; ardveÀ
New-York A 11.408 =

Oo train court directement de Québecà Bosten
ne changement.

8Chuo Monarque, rioir. ‘buffet ot dortoir da
sansusheodSpringfield ob de Québec À Boston

tte Québec (par te bateau-
h pm, Lévis 9.15 h
Usooke 4.80 h.

train do nwit
e

€ weit.
Passao

8.

6.55h N oy eh JA m., New. Yo
"Dudewell Sunctio:

Faybausà 8.50 h, à. m., Pos db 1
m., Boston, vif North Conway

8.80 h, p.m.
Ohare m urs pariole sbdertair, de è

Fahyans NCH,VIADudswelt Jancton, a,
aveo les clare Pullman A Lancaster, No. 10 pour

Eonar dirachsive: ain ) entre Guidreliracd (rièy ++ avec cou en
ot Portland ot Que Grot Newport .
Ce convoi quitte -» Quebec jes dimanches soir au J.

leu des ennedis soirs.

361 ui, de I4vis à 1.40 p.m.; asele
WA tajouction dela Seauosh §.45 pn
ang arrived Ht Frangols 46.65 p. m,

Les trains arrivent à Quebec
Exrasss —part do New-York à 4.00h. pansde Bo

3er 47.66 LL. P. m. : part de her
prooks à 7.402, m : arrivanté Lévis

2,35 A, p.m., st & Québes .
teau-passour 3 L4f pm,

Ce convoi rcurt diractement de Dostont Québec

gervent de chars.
hare Munarque, parloir et dortoir, do Boston à

Qadbec et do Springleld & Québeo sans change.
ment.
Passaorns—Quitte New-York à 10.00 h. a. m.,

Boston à 13.00 h. pp. w., ou quitte Boston
vid North Couwayà 1.15 h. x M, QUItte
Pert'and à 1.05 h, p. ni, arrive à Lévis
Yiâ Dadswell Junotiou à 6.35 h. à. 1 ed
à Quebes, (par le bateau.passeur) 4 6.45

. 3, m,
Chars Monarque, parloir et dortoir, de Fabyans

À Québec vil Dadswull Junction sin changersent,
hardirest de Portlandy Québec sans change.

ment vid Dudswell dunction et ohar dirsot de New.
port À Q'iébev sans hanyementvik Sherbrooke.

xTE-—Quitte St-François de la Beauce A 6.00 h,
2. Ti. arrive à la Junotiondols Beauce à

hi. a ni, À Lévls À 1C.2O kk. n. m. et À
Quésss parle Lateau-passsur à 10,30
hb. a.m.

C'estiàle meilleur accommodement ds chemin
de fer qui ait famais ¢td4 dons entre Quobeo et la
Nouvellc-Angl-trre, st niet tes citryans de Québas
en état de voyager Aves coifait dans toutes les
rincipales villes le loux cles liznes do chewde
er du *“ Boston et’ Mainc” os du ** Maine Uen-
tra*sans être auzets au cdésazrément de obanzsr
de chars.
Le Lagage est transporté aussi directement sans

être deranxé où être changé d’un char à tn audee
sur le voyage.

Billets de touristes pour Newport, les Montagnes
Blanches, Bosto:, Now-York sant en veute À partir
duler juin jusqu'au 51 octobre, et ins Litiels d'ex-
cursion «lu saznedi, bons pour aller le samedi otre
tourner le lundi snivaut, sont en vente à pacblr ds
1er juin jusqu'au 30 septembre,

dela compagnie.
FRANK GRUNDY,

a »LIL WALSH érant-général,
”

Gérant du fret et des passagers.
Quebec, 25 juin 1891. 5

AVIS
aan

Huor & LANGEVIN
——0:00,mo

Avant de faire vos Achnts d'Hiver, n'oubliez
pas uno visite à la

MAISON BLANCHE
Ayant dornitrement reçu tout notre assortiment

do inarchandises pesantes pourl'hiverpour DAM
et MESSIEURS, pons voulons attirer l'attsation de
nombreuses pratiques et du public sur nos JUBS ot
savoir : 4

0 Ttoffes à Manteaux G
Etoffes à Costumes
Imitation de Loutre
Etoite à Pardessus
Draps double fould (Beaver)

0 Ratine et Mottonné |

’ Tweed Ecossais
Tweed Anglais et Canadien

Un grand LOT de coupons d'Etofe à Robes do
2 vge © 114 yves. vendusa moitie prix.

DOMMAGEES)
Nos Cotons Jaunes, Shirting et Lainages soront

vendus au prix du GROS,
* Ainsi, hâtez-vous, car c'est le temps, de venir
aire vos achats chez

T yHuoT & LANGEVIN
MAISON RLANCUE

No. 123 RUE SAINT-JOSEPH
(QUEBEC)

Avis de Faillite

 

Etoffe Irlandaise

Voner A HITTER, nos Oouvertes de Laine (EN.

 

TN rê
FORTIER, ROYER & BELLEAU,

Québec.
Lox soussignés vendront par encan

public au No 203 rue St-Joseph,Québec,
mardi, le 27 ootobre 1831,4 onzo houros,
l'actif des sus nommés savoir :

Fonds de commerce de mar-
chandises sèches environ.’ . $24,685.69

Articles  I'usage du magasin. 256,30

$24,941.99
Dattes de livres (venduos sé. 2,
parément)….…..............82873.23

“227,815.22
Co stock eat absolument neuf et bien

assorti. L'acquéreur pourra avoir le ina-
gasiu jnsqu’au lor mal 1892 à ruison de
(876,00) aoixante-quinze piastres par
mois et laproportion des taxes pour la|
balance de l'année courante. -
Vente au comptant.
Le stock et l’inventairs peuvont être

examinés en aucun temps e» s'adressant
sur les lieux, :

  

KENT & TJRCOTTE,
: Comptables,

OCT. LEMIEUX & CTE
Encantours.

E. 21, 22, 23, 24, 26 oct.

Chead, L.0.Vidal & Fils
196-198 RUE ST-PAUL

ames$)}mcm
A ° ;

Lumière Electrique|
— ENGINS—-— ROFILLOIRES

TURBINES—Leffell, Géaut et Volcan. <
SCIESde moulin SCIE rendes os SCIE de tra-

COVRROIFSvii cuir, en coton etcaoutehoua
POVLIES on fore! enbols, - pietnes ilELIEre en bols,- pielnes eb fendues.=

TOURS d'ferct à to!s, | oF
PKESSESA Vinetk idre,

“PLANEURS et Machinesà tarda, -
- Toutes cspèces do:MACHINES nouves Woes:

ir, WAS BRAXet conditions Mdealei,  
   

- 2S'advessor 4 OViDEPicann;-  é'Quéver7SL=RT-anIsiw,

adhe ! ; oo

 

Fortland, vid Du J .,
tonet Québec et Newport via Sherbrooke our ©

4:
;

L
k
d
o

Pourautres lufornistions s'adresser au Lnreau das :
billets, en face de l'hütol St-Louls, ou aux agents [1

CARDERIES, Bour erles et.Fromageries.  {-

    
  
  

FA

' 20 CAISSES

Satrerft 7

WPRTATIONS

  

|bCBIIe

Brunet

~ Laurent

’

   

    

 

  

  
  

   
   

"1 asssumance courusee

1mensirvie ESNÉSACTEON,

  

a
a
.

& Cie

om me
Sana0)?et——

BENSEIGINE

—DE LA—

 

os$0|tomes

Nouveautés en étoffes à

Robes et costumes

Drap à manteaux

Chapeaux et articles

de modes

Tweed

Flanellps

Couvertes

—AUSSI—
Une grande qnantite d’au-

tres marchandises conve-

nables pour Ia saison.

Robes et Manteaux fait

Sur commandes. Ouvrage

garantie.

Agent pour les ce-.

a

lebres patrons de D.

  

es DESpourront avoir une chatabre vée à la nouvelle kor eb Abadie de Pa e ;
; “raison de santé des Dre Urendin & Russell, netNoyesde Now-York, Rrliigien Lu

"= F-No, où6 du Palais, Cas personnes mont libres niversiteVictoria, & l'Eètel-Dieu où su E. pee
J d'avoir lemedecin ou chirurgien <de7ieur oboix J Nazareth ds Montréal, Ex-assoclé du De |

>; Rapour informations. LH ina, noullste de Montréal. - à mil
; = A S'adresserau RC HEURES DE BUREAU : 0beatinvg:1)
REORS > * 0 | Uy A

1% Dr8:GRONDIN, | gutewickLionel”…

  

McCalldeNew-York.-

NE"Quite,SaoE.&

|

Venantd’étre-rëçiies
à

|

[He Très Hon. 0. 3. SHAV-LEFEVRE, Wi. T,,

BRUNET
-{iChanip, toutes les-réclamations de ses assurés, soit pou
|partiels, où pour/portes tolalescauses:parl'incendie.

| EDIFICE BANQUE UNION |

   

  
   
    

  

 

BHŒNIX
72. GERALD. B.DARE,

i PR edtapaguie erePoa va
augouvernementde2 ;

rie 73 A'penrstiny. gpnivete

    

  

sortes
-Jranit0onoral,:

Ur;capitalCauaenisiy 076,037Gopaada |
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LEP ; LC0:170dansseiteDamwpra ets ol 2edes Xaasadly,«f to

  
  

- Epganidaiine gr yratmppastre (de “fe
réclamationsouvrant rôgid05 yromptement s0-Hibéealons à06:77; aN - ates vos

| : ABRUNEAU,Ageñt,
: 1000707, GBèrueme-lios
à. . ; , ce. ai LE " ra on hee

3] FUZOR4TRUDELUE; Rouranron ; a
: “7 Takrsons Ce :LMps

: > Sa el = Qghne nigh brRomerciments à la PHENIXGHartfordCong:
\

. Veuillez ni0 permettre de nous servicde votreJournal Porte ramessiac M,J. a 8
A“1a-pcançagide d'atoucanve Cautre letou Ja FHŒNIX de Hartiord, Oo runsean, l'axany ily

PoameNétrersacolo SleSartITShlqurace du ) que avions Cormpagnis au * °
abette,—el cela sunsnoms enone hesolo do nous en curr, mess do liucsadi, AU Lao boy,

Tout ec désirant La télivitée Ge soprédeutts uecompagnie al avantageuse,
* Daîtasn JALBEET, ;

© Par J.B. RENATD &0p,
Quebec; tor Septemure 18

Land _

MONSIEVS DL BELALIEUR, wo;
Veuillez se permettre demeneni40: volre jonmal r vems 3 ',

oompagtie d'avsurance Ig, PIMENIX doHarford, Coun.dg Js. roteasieogra eat do la

Taarance BeOrrateadiesion,Soules setle dwn ab16 binin uômtant d'uneshof 1e far » msg alo,au moaeut dol
et Oels 2208 Que Jancis Lesclndo m'en oncuper, vos : wometsdel Juvendie, 40 Lay Souda

Tout en aesfeant lo fedulios deraprésentas une Tompagale of digue 44 5onfenco.

wom ereLEE,
HARTFORDFIREINSURANGE COMP)

ETABLIEEN 1794
Actifen espèces--- $6,576,61613

NS DEPOT SPECIAL A OTTAWA
Pour ia garantie des teneurs du polices ‘Canadion $116.00

~~ ter
meomtn Que memestracoors

pommes E  

La ‘ Iartford Firo Luenrauce Company © offre an public
toute la garantie désirablesl « ué passé de cinquante aus
d'ufluires au Cunada

FEANK PENNEF, D. MeGER & SON,
119 Hlrie si-Bierre GSRuoSt-BPiorre.

AGENTS ADJDINTS POUR QUEBEC ET LE DISTRICT
Quétbes, 29 Ssptsobre —L, fus
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ES OI-BAUT OÉLÉBRE N'ACHINES SONT LE RÉSULTAT DE

pérlen:o eb l'étudedo quarnnte ans, ot ils tont aujonrd'hutreconnu poneôtro les moillours ot los plus on connnco offorts au public. Pour Jaduréo ot cspacitd
Île valent 60% plus quo n’Importe quelle autre machine sur lo marché. lichantillondos Taches l'ourragus ot ascensours toujoura en iiains, aussi le moiîllour assorti
mont do charenes de In ville chor i

WM. A. ROSS
78 Rue Saint-Paul, Québec“

Pine V 269 0,

Teloptione 49 Boite de poste 10973

JAS. F. BELLEAU, *
BUREAU CENTRAL D’ASSURANGES

DE PREMIERE CLASSE

EDIFICE BANQUE UNION, QUEBEC.
:(co0):

La Puissante Compagnie d’Assurance Anglaise
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GUARDIAN
: (Fondée en1821) 3

possède des CAPITAUX DISPONIBLES aumontant ds

5 2,0 oo 0000 ;
CETTF. GRANDE CORPORATION EST ADMINIS:
TREE PAR LES PRINCIFAUX DIRECTEURS -

DLA'BANQUIDANGLETERR,SAVOIR: :

THOMSON MANKRY, Fer, [ NaTrès Houordbla "JOHN 0. HOP54RD;À
85HOPE: MVRLRY;Ee}- “DAVIDPOWELL; Kcr,’

P
P
S
F
h
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(CT NUQUSTUS PRINOST, Ber,
cbaulres eapilatistes: distingudstols gma -

; BRAUMONT VW. LUBDOCK,Ecr,
"HENBY JONN KOBMAN, Ecr, JOHN MANILTON, Es,
JOBY @. TALBOT, Ker, © ALBAN 6. M. CIBNS, Eer,
ROWLAND BEVITT BRANETT,cr,. | SOUB. MARTIN, Ker, C3
HESRY BOYUEN CARTER,‘Ecrz(Bartister), SOUSHUNCERSLet; CR

* HENRY“VIGNE, For: 7 Ca
. - $000 3 - ATR ; êtes

Elle accepte des assurances sir otitesorte.de propriél 5
‘meubles.ou: immeubles, ot règle, saus--délai,”en -payant surfe;

toutes les-réclamations de sosassurés,soitpour dommag:

SUCCURSALE A QUEBEC.

=
a
r
e

JAS. F. BELLEAU;
AGENTGENERALIASSTRANCES
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MaisondeSants|OCULISTE |___ Jeevangine56.1 

  
JRAPERSONNES DE LA CAMPAGNE ET TATE
“&diido la ville, “des deux sexes” t:à subir “Mère hôpitaux de Paris et Mew-Y0
unsopérition ou Avrocevoir des moins médicaux daredeehiolt Paris. Elève. des is 5
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